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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com
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TALON À NIKKI
Visite présidentielle et culture royale

Le 29 juillet 2025, la cité impé-
riale de Nikki a accueilli le Pré-
sident Patrice Talon pour une 
visite au roi Séro Torou Tuko 
Sari. Ce déplacement inter-
vient à quelques semaines de 
la Gaani et réaffirme l’enga-
gement du gouvernement en 
faveur du patrimoine culturel 
Baatonu et Boo.
 
La capitale impériale de Nikki 
a vécu une journée particulière 
ce mardi 29 juillet 2025. Le Pré-
sident de la République, Pa-
trice Talon, s’est rendu auprès 
de Son Altesse impériale Séro 
Torou Tuko Sari. Cette visite, 
sobre mais hautement sym-
bolique, intervient alors que la 
ville s’apprête à célébrer, du 5 
au 7 septembre 2025, l’édition 
annuelle de la Gaani, fête tradi-
tionnelle majeure du Nord-Bé-
nin.
 
Selon plusieurs sources 
proches du palais, cet entretien 
a permis au chef de l’État et à 
l’autorité royale d’échanger sur 
les préparatifs de la Gaani ain-
si que sur les grands projets de 
mise en valeur du patrimoine 
culturel de Nikki.
 
Depuis plusieurs années, le 
gouvernement béninois in-
vestit dans la modernisation 
du Palais impérial et de ses in-
frastructures.

Sur un vaste domaine de 50.000 
m², sont en cours d’édification : 
une résidence royale moderne, 
une maison pour la reine-mère, 
une mosquée et une grande 
arène de 3.500 places avec par-
king. Ce chantier, évalué à près 
de 5 milliards de francs CFA, vise 
à offrir à Nikki un cadre digne de 
son rayonnement historique et à 
dynamiser le tourisme culturel. 

Le palais et l’arène constituent 
désormais des symboles de la vo-
lonté de préserver et valoriser les 
traditions Baatonu et Boo. Ils ser-
viront de décor prestigieux aux 
futures éditions de la Gaani et à 
d’autres événements culturels.
 
Initié en 2019, le projet a connu 
des retards mais reste au cœur de 
la stratégie de révélation du Bé-
nin prônée par Patrice Talon. Le 
chef de l’État entend ainsi faire 
de Nikki un centre culturel incon-
tournable, tout en consolidant les 
liens entre la République et l’insti-
tution royale.
 
La visite de ce 29 juillet marque 
donc une étape importante dans 
la préparation d’une Gaani 2025 
qui s’annonce particulièrement 
éclatante.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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POISON SILENCIEUX INCIVISME : LA CAPITALE EN DANGER
Enfant préféré Porto-Novo et la dérive citoyenne

Lorsqu’un parent accorde, consciemment 
ou non, plus d’attention à un enfant qu’aux 
autres, il sème une graine d’injustice qui 
peut éclater en conflits durables. Derrière 
ce favoritisme parfois banal se cache une 
source de blessures profondes et de rup-
tures familiales.
 
Dans bien des familles, l’étiquette d’« en-
fant préféré » se colle sans que les parents 
s’en rendent compte. Ce choix, parfois in-
conscient, est lourd de conséquences. Il 
engendre souvent une jalousie sourde, ali-
mente les rivalités entre frères et sœurs et 
peut finir par fracturer l’équilibre familial.
 
Les enfants qui ne se sentent pas valorisés 
développent, au fil du temps, un sentiment 
d’infériorité et d’abandon. Cette impression 
d’être « moins aimé » fragilise leur estime de 
soi et leur confiance en eux. Plusieurs études 
démontrent que ces blessures peuvent per-
durer à l’âge adulte, se traduisant par de 
l’anxiété, de la dépression et une difficulté à 
établir des relations équilibrées.
 
Le favoritisme parental ne naît pas toujours 
d’une volonté de nuire. Il résulte parfois 
d’une affinité naturelle pour certains traits 
de caractère, du sexe de l’enfant, de son âge 
ou même de projections inconscientes : 
l’enfant devient alors le réceptacle des at-
tentes et des rêves de ses parents.
 
Pour éviter que ces préférences ne dégé-
nèrent en conflit, les spécialistes recom-
mandent une communication ouverte au 
sein de la famille. Chaque enfant doit pou-
voir exprimer ses émotions et ses besoins. 
Les parents, quant à eux, doivent s’efforcer 
de reconnaître et de valoriser l’unicité de 
chacun, sans tomber dans la comparaison.
 
Lorsque la tension devient trop forte, la thé-
rapie familiale peut servir de médiation pour 
rétablir le dialogue et reconstruire un climat 
harmonieux.
 
En définitive, reconnaître l’existence du fa-
voritisme, aussi involontaire soit-il, est la 
première étape pour préserver la cohésion 
familiale. Derrière le sourire d’un « enfant 
préféré » se cachent parfois bien des larmes 
tues.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Trottoirs occupés, ordures dans 
les caniveaux, mobilier urbain 
détruit : Porto-Novo s’enfonce 
chaque jour un peu plus dans 
le désordre. Entre citoyens in-
différents, partis politiques 
muets et autorités dépassées, 
le silence collectif devient une 
véritable menace pour la co-
hésion sociale et l’avenir de la 
ville.
 
Une ville livrée au désordre
 
Dans les rues de Porto-Novo, 
le spectacle est désolant. Des 
trottoirs envahis par des étals 
improvisés, des caniveaux 
transformés en dépotoirs, des 
bancs publics cassés et des 
nuisances sonores incessan-
tes rythment le quotidien. Les 
quartiers de Ouando, Tokpota 
ou Djègan-Kpèvi sont particu-
lièrement touchés. Une tour-
née de terrain, effectuée le 24 
juillet dernier par des acteurs 
de la société civile, a encore ré-
vélé l’ampleur du problème et 
l’état d’abandon des infrastruc-
tures.
 
Des gestes anodins aux lourdes 
conséquences
 
Ce qui pourrait sembler être de 
simples incivilités produit des 
effets en chaîne. Les caniveaux 
bouchés favorisent les inon-
dations, le vandalisme du mo-
bilier freine la mobilité, et l’in-
salubrité dégrade la qualité de 
vie. Dans les écoles, les murs 
fissurés et les toilettes délais-
sées reflètent un environne-
ment où le laisser-aller devient 
la norme. Ces pratiques banali-
sées fragilisent l’action munici-
pale et hypothèquent tout pro-
jet de développement urbain.

Les partis politiques aux abonnés absents 
Pourtant, la loi est claire : les partis po-
litiques doivent participer à l’éduca-
tion civique des citoyens. Dans la 19e 
circonscription électorale (Porto-Novo, 
Akpro-Missérété, Avrankou), cette mis-
sion semble avoir été abandonnée. Au-
cune campagne, aucun programme de 
proximité ne vient rappeler les règles de 
base du vivre-ensemble. Ce mutisme 
interroge, surtout dans une capitale 
censée symboliser discipline et respon-
sabilité républicaine.
 
Une déresponsabilisation qui mine la 
démocratie locale
 
Ni les conseils de quartier, ni les ser-
vices techniques municipaux débordés 
et sous-équipés ne parviennent à endi-
guer le phénomène. Cette inertie géné-
ralisée nourrit un cercle vicieux où tout 
le monde s’habitue à l’anarchie. Pro-
gressivement, la frontière entre droit et 
arbitraire s’efface.
 
Le prix du silence : méfiance et chaos 
L’absence de réaction engendre un 
climat de résignation. Faute de ré-
ponses concrètes, les citoyens perdent 
confiance dans les institutions et se 
désengagent. À terme, cette crise de 
confiance risque de compromettre 
la paix sociale et d’ancrer Porto-Novo 
dans une instabilité durable.
 
Un sursaut attendu
 
Rompre avec l’incivisme n’est pas im-
possible. Les citoyens doivent réap-
prendre le sens du bien commun, les 
autorités locales doivent agir avec fer-
meté, et les partis politiques doivent 
enfin jouer leur rôle éducatif. Pour une 
ville comme Porto-Novo, riche d’his-
toire et de culture, relever ce défi est 
une urgence collective.

 
Michel SONON
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BÉNIN–SERBIE : CAP SUR UNE NOUVELLE 
Diplomatie parlementaire

En visite de travail à Porto-Novo, le chef 
de la diplomatie serbe Marko Duric et le 
président de l’Assemblée nationale Louis 
Vlavonou ont convenu, mardi 29 juillet 
2025, de relancer la coopération entre les 
deux pays, notamment par la création de 
groupes d’amitié parlementaires.
 
Une audience aux allures de partenariat 
stratégique
 
Le Palais des Gouverneurs de Porto-Novo 
a servi de cadre, ce mardi 29 juillet 2025, à 
une rencontre de haut niveau entre Louis 
Gbèhounou Vlavonou, président de l’As-
semblée nationale du Bénin, et Marko Du-
ric, ministre des Affaires étrangères de la 
Serbie, en mission de travail dans le pays.
 
Au menu des échanges : un tour d’horizon 
des relations bilatérales et la volonté d’élar-
gir la coopération aux domaines de l’édu-
cation, de la sécurité, de l’art, du tourisme 
et, surtout, de la diplomatie parlementaire.
 
Le diplomate serbe a salué les réformes et 
les avancées réalisées au Bénin sous le lea-
dership du président Patrice Talon : « Nous 
sommes venus voir ce qui nous rapproche 
et comment la Serbie peut accompagner 
le Bénin dans son développement », a-t-il 
déclaré.

La relance des liens parlementaires
 
Marko Duric a annoncé des démarches dès 
son retour à Belgrade pour reconnecter les 
Parlements des deux pays et ouvrir la voie 
à de nouveaux partenariats stratégiques.
 
En réponse, Louis Vlavonou a proposé la 
création de Groupes d’amitié parlemen-
taires Bénin–Serbie, afin d’échanger les 
expériences législatives et soutenir les 
gouvernements respectifs dans leurs poli-
tiques publiques.
 
Avant de quitter Porto-Novo, le ministre 
serbe a exprimé sa satisfaction quant à la 
qualité des discussions et a invité officiel-
lement le président Vlavonou à se rendre 
à Belgrade, qu’il avait déjà visitée en 2019.
 
Une coopération historique
 
Les liens entre le Bénin et l’ex-Yougoslavie, 
dont la Serbie est héritière, remontent à 
1962. Comme le Bénin, la Serbie mise sur 
la coopération et les échanges régionaux 
pour dynamiser son économie ; près de 
60 % de ses investissements viennent au-
jourd’hui d’Europe du Sud-Est.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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L’ESPACE FIFAMÈ, VOTRE NOUVEL AIR DE FÊTE À ELONA HOUSE !
Loisirs, fêtes et détente à Porto-Novo

Pour toutes vos soirées en plein air, 
anniversaires, chill soirées et autres 
événements conviviaux, le pro-
moteur de la salle ELONA HOUSE 
à Porto-Novo lance un nouveau 
concept : l’espace FIFAMÈ. Un 
cadre idéal, désormais ouvert à 
toute la population de Porto-Novo 
et des environs.
 
Porto-Novo se dote d’un nouvel 
espace de loisirs qui promet de 
marquer les esprits : l’espace FIFA-
MÈ, récemment mis à disposition 
par le promoteur de la salle ELONA 
HOUSE, bien connue pour accueil-
lir des événements prestigieux 
dans la capitale.
 
Situé dans un environnement 
agréable et facilement accessible, 
FIFAMÈ offre un cadre spacieux, 
sécurisé et bien aménagé, par-
fait pour organiser des soirées en 
plein air, anniversaires, chill soi-
rées, retrouvailles entre amis, pe-
tits concerts, afterworks et bien 
plus encore. Avec une atmosphère 
détendue et une ambiance chaleu-
reuse, l’espace s’adapte aussi bien 
aux rassemblements festifs qu’aux 
moments de détente en famille ou 
entre collègues.
 
Que vous soyez un particulier, une 
association ou une entreprise, FI-
FAMÈ est l’endroit rêvé pour subli-
mer vos instants de convivialité à 
Porto-Novo.
 
Réservez dès maintenant et of-
frez-vous l’expérience FIFAMÈ !
 
- Localisation : Salle ELONA HOUSE, 
Porto-Novo
 
- Contacts: 0144904640 / 
0198904640
 
- Disponibilité : Tous les jours sur 
réservation

 
James Méryl ALLAGBE
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JEUNESSE ET TALON :
UN FACE-À-FACE FRANC

SÉJOUR VIP AUX RÉSIDENCES FENOU !
Dialogue républicain Festival des Masques /  Porto-Novo 2025

Réunis au Palais de la Marina, le Président Patrice Talon et 
la jeunesse béninoise ont échangé sans détour sur leurs at-
tentes et leurs ambitions pour le pays. L’Union Progressiste 
le Renouveau (UP-R) y a fortement marqué sa présence par 
des interventions constructives.
 
Ce lundi 28 juillet 2025, la prestigieuse Salle du Peuple du 
Palais de la Marina a servi de cadre à une rencontre inédite 
entre le Président de la République et des jeunes venus de 
tous les horizons du Bénin. Objectif : dialoguer, écouter et 
confronter les visions pour bâtir un avenir commun.
 
Invités par le Chef de l’État dans le cadre d’un dialogue in-
clusif et permanent, les participants ont exprimé leurs pré-
occupations et partagé leurs analyses sur la gouvernance 
actuelle. Emploi, insertion socioprofessionnelle, formation, 
entrepreneuriat ou encore place de la jeunesse dans la prise 
de décision : les sujets abordés ont été nombreux et parfois 
sensibles.
 
Fidèle à son image de parti ouvert et proche des citoyens, 
l’Union Progressiste le Renouveau avait délégué des jeunes 
militantes et militants issus de toutes les régions. Au nom 
de leur formation, ils ont salué les réformes engagées par 
Patrice Talon : assainissement de l’économie, modernisation 
des infrastructures, création d’emplois et actions sociales.
 
Durant les échanges, la délégation de l’UP-R s’est illustrée 
par des interventions jugées lucides et constructives. Elle a 
réaffirmé sa vision : la jeunesse est au cœur de la transfor-
mation nationale et doit rester une force motrice.
 
« Nous poursuivrons, aux côtés du Président Patrice Talon, 
le combat pour un Bénin plus juste, plus moderne et plus 
participatif », a conclu la déclaration du parti à l’issue de 
cette rencontre.
 
Fait à Cotonou, le 28 juillet 2025.

 
Emeric Joël ALLAGBE

À l’occasion du Festival international des 
masques, Les Résidences FENOU ouvrent 
leurs portes aux touristes et proposent des 
appartements et chambres meublés pour 
un séjour alliant culture et confort haut de 
gamme au cœur de Porto-Novo.
 
Le Festival international des masques bat 
son plein à Porto-Novo et attire cette an-
née encore un grand nombre de visiteurs 
venus du monde entier. Pour vivre cet évé-
nement dans les meilleures conditions, Les 
Résidences FENOU se positionnent comme 
la référence de l’hébergement touristique 
dans la capitale historique.
 
Situées dans un quartier calme, à quelques 
minutes des spectacles et parades, Les Ré-
sidences FENOU offrent des appartements 
spacieux et des chambres meublées avec 
goût, dotés de toutes les commodités mo-
dernes : climatisation, cuisine équipée, 
connexion Wi-Fi haut débit et sécurité 
24h/24.

« Notre objectif est de per-
mettre à chaque visiteur du 
festival de profiter pleine-
ment des animations et de re-
trouver, en fin de journée, un 
cadre chaleureux et reposant 
», souligne la direction des Ré-
sidences FENOU. L’établisse-
ment propose également des 
services personnalisés pour 
accompagner les touristes 
dans leurs déplacements et 
leur découverte de la ville.
 
Alliant hospitalité béninoise, 
confort et proximité des lieux 
festifs, Les Résidences FENOU 
s’imposent comme l’adresse 
idéale pour faire de ce festi-
val une expérience unique et 
mémorable.

 
Marie Estelle AKANNI

COTONOU FIXE LES REDEVANCES DES ÉTALS
Finances locales et organisation des marchés

La mairie de Cotonou a publié la grille actuali-
sée des redevances applicables aux étals dans 
plusieurs marchés urbains. Ces tarifs concernent 
notamment Cadjehoun, Aidjèdo, Gbégamey, Me-
nontin, Midombo, Tokplégbé, Wologuèdè, Ganhi 
et Hlazounto.
 
Pour mieux encadrer la gestion des marchés ur-
bains et optimiser les recettes communales, la 
municipalité de Cotonou vient d’harmoniser les 
montants des redevances journalières et men-
suelles des étals.
 
Désormais, dans les marchés de Cadjehoun, Aidjè-
do, Gbégamey, Ménontin, Midombo, Tokplégbé,

Wologuèdè, Ganhi et Hlazounto, les 
commerçants sont tenus de s’acquit-
ter des sommes suivantes :

Redevances journalières
 
- Étals de divers : 600 F CFA
- Étals de bouchers : 700 F CFA
- Poissonniers : 700 F CFA
- Écailleurs : 200 F CFA
- Déplumeurs : 350 F CFA 

Redevances mensuelles
 
- Étals de divers : 18 000 F CFA
- Étals de bouchers : 21 000 F CFA
- Poissonniers : 21 000 F CFA
- Écailleurs : 6 000 F CFA
- Déplumeurs : 10 500 F CFA

Cette décision vise à moderniser la 
collecte des redevances, améliorer 
l’entretien des marchés et garantir 
un meilleur suivi des infrastructures. 
La mairie invite les commerçants à s’y 
conformer pour éviter tout désagré-
ment.

 
James Meryl ALLAGBE
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HALTE À LA 
TRAITE HUMAINE 

ADJARRA, PERLE DES TAMBOURS ET DU PORC RÔTI
30 juillet – Journée mondiale Voyage au cœur de l’Ouémé

Chaque 30 juillet, la communauté internationale se mobilise 
contre la traite des êtres humains, une forme d’esclavage 
moderne qui brise des vies. En 2025, le mot d’ordre est clair : 
« La traite des êtres humains est un crime organisé. Mettons 
fin à l’exploitation. »
 
Un fléau mondial toujours d’actualité
 
Instituée par l’Assemblée générale des Nations Unies en dé-
cembre 2013, la Journée mondiale de lutte contre la traite 
des êtres humains vise à sensibiliser l’opinion publique, 
donner la parole aux victimes et encourager l’action.
 
Derrière ce crime invisible se cache une industrie criminelle 
tentaculaire : travail forcé, exploitation sexuelle, mendicité 
organisée, trafic de stupéfiants ou escroqueries en ligne. 
Les réseaux utilisent les flux migratoires, les failles écono-
miques et les plateformes numériques pour étendre leur 
emprise.
 
Entre 2020 et 2023, plus de 200 000 victimes ont été recen-
sées à travers le monde. Un chiffre alarmant qui reste pour-
tant très en dessous de la réalité, car la majorité des cas ne 
sont jamais signalés.
 
Une riposte internationale coordonnée
 
Face à cette menace, six grandes entités onusiennes l’OIT, 
l’OIM, le HCDH, le HCR, l’UNICEF et l’ONUDC travaillent en-
semble au sein du Groupe interinstitutions pour prévenir, 
protéger et soutenir les victimes.
 
En 2025, la campagne mondiale insiste sur le rôle clé des 
services de police et de la justice : enquêter proactivement, 
renforcer la coopération transfrontalière, assécher les finan-
cements criminels et mettre la technologie au service du 
démantèlement des réseaux.

La justice ne se limite pas à punir : elle doit aussi placer la 
victime au centre, garantir sa protection, son accompagne-
ment et l’accès à ses droits.
 
Le Bénin en action
 
Au Bénin, la date du 30 juillet est l’occasion de cam-
pagnes de sensibilisation et d’actions de plaidoyer pi-
lotées par le Ministère des Affaires sociales et de la Mi-
crofinance, celui de la Justice, les ONG locales et des 
partenaires internationaux comme l’OIM et le PNUD. 
Ces initiatives visent à informer, prévenir et surtout protéger 
les victimes, tout en renforçant la lutte judiciaire contre les 
trafiquants.
 
Un appel à la mobilisation
 
La traite des êtres humains est l’une des plus graves at-
teintes aux droits fondamentaux. Cette journée rappelle 
qu’aucune société n’est à l’abri et qu’une vigilance collective 
est nécessaire pour faire reculer ce fléau mondial.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Nichée dans le département de l’Ouémé, la com-
mune d’Adjarra fascine par ses traditions, sa rivière 
noire, son marché des tambours et sa gastrono-
mie à base de porc. Entre patrimoine et authen-
ticité, elle incarne une identité béninoise unique.
 
Le département de l’Ouémé, vaste de 1 281 km² 
et composé de neuf communes – Adjarra, Ak-
pro-Missérété, Avrankou, Adjohoun, Bonou, 
Dangbo, Sèmè-Kpodji, Aguégués et Porto-Novo – 
compte 405 villages où s’entremêlent histoire et 
modernité. Parmi ces communes, Adjarra se dis-
tingue comme une destination phare du Sud-Est 
béninois.
 
Une ville au rythme des tambours
 
Fondée en 1749 par Atawé, son nom vient de 
l’expression « Adja-ala » qui signifie « branche 
d’Adja-Tado ». Surnommée la « ville des tam-
bours », Adjarra accueille chaque semaine un mar-
ché unique où artisans et visiteurs se côtoient au-
tour de la fabrication traditionnelle des tam-tams. 
Véritable cœur culturel, ce marché attire des cu-
rieux venus du Bénin et d’ailleurs.
 
La rivière noire, trésor naturel
 
Autre symbole de la commune : la mystérieuse 
rivière noire. Bordée d’un écosystème préservé, 
elle offre des balades en pirogue au fil d’un pay-
sage enchanteur. Les guides locaux y racontent 
les mythes et légendes qui façonnent l’âme de ce 
territoire.

Artisanat et savoir-faire
 
Adjarra vit également au rythme 
de son artisanat : les forgerons fa-
çonnent des œuvres en métal, les dis-
tilleries locales produisent le fameux 
sodabi et l’huile de palme, tandis que 
le légendaire « taxi-kannan », ancêtre 
du zémidjan, rappelle l’inventivité des 
habitants.
 
Capitale béninoise du porc
 
Mais la renommée culinaire d’Adjarra 
repose surtout sur la viande de porc. 
Dans tout le département de l’Oué-
mé, et particulièrement ici, cette 
viande est aussi emblématique que 
l’igname au Nord du Bénin. Toute une 
filière s’organise : éleveurs, vendeurs 
d’akassa, tenanciers de bars, artistes 
de rue et commerçants trouvent dans 
ce produit une source d’activité. Pour 
savourer le porc rôti sous toutes ses 
formes, c’est à Adjarra qu’il faut s’ar-
rêter.
 
Un marché haut en couleurs 
Enfin, impossible de quitter Adjarra 
sans faire un détour par le marché 
Kpétou : épices, tissus, produits agri-
coles et artisanaux y forment une 
palette vibrante de saveurs et de cou-
leurs.
 
Entre tambours, rivière et traditions 
culinaires, Adjarra incarne la richesse 
culturelle et l’hospitalité du Bénin. 
Une étape incontournable pour qui 
veut découvrir l’Ouémé dans toute sa 
diversité.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

GORAS EULOGE GBÉTIE BRILLE À L’UAC !
Université d’Abomey-Calavi – Sciences politiques et gouvernance

Le journaliste Goras Euloge Gbétie a franchi une 
nouvelle étape dans sa carrière académique. Ce 
lundi 28 juillet 2025, il a soutenu avec brio son mé-
moire de Master 2 en Gouvernance territoriale et 
locale à l’Université d’Abomey-Calavi, obtenant la 
mention « Très Bien ». Ses travaux plaident pour 
une gouvernance participative à l’échelle locale.
 
Les amphithéâtres de l’Université d’Abomey-Ca-
lavi ont servi de cadre, ce lundi 28 juillet 2025, 
à une soutenance de mémoire pas comme les 
autres. Celle de Goras Euloge Gbétie, journaliste 
passionné et désormais expert en Gouvernance 
territoriale et locale.
 
Sous la direction du professeur titulaire Sylvain 
Vissou, assisté de Gabin Tchaou et Makponsé 
Makpondeou, le nouveau diplômé a défendu 
avec brio son mémoire intitulé : « Gouvernance 
locale et participation des acteurs : expérience du 
développement et ses implications communica-
tionnelles dans la commune d’Abomey-Calavi ».
 
À l’issue de sa présentation, le jury lui a attribué la 
note de 17/20, sanctionnée par la mention « Très 
Bien ».
 
La participation citoyenne au cœur du dévelop-
pement
 
Au fil de ses recherches, Gbétie met en lumière 
l’importance d’associer les populations à toutes 
les étapes du développement local : conception, 
mise en œuvre et suivi des projets. Son analyse 
démontre que l’exclusion des citoyens conduit 
trop souvent à des infrastructures abandonnées, 
inachevées ou mal adaptées aux réalités sociales 
et culturelles.

L’impétrant appelle donc les décideurs 
communaux à un changement de para-
digme : écouter les habitants avant d’agir, 
pour construire une gouvernance partici-
pative et durable.
 
Une vision pour Abomey-Calavi… et au-delà
 
La thématique choisie prend toute sa di-
mension dans la commune d’Abomey-Ca-
lavi, la plus peuplée du Bénin. Selon le nou-
veau diplômé, cette approche participative 
pourrait résoudre bien des blocages : des 
marchés modernes désertés aux équipe-
ments sociaux inutilisés.
 
Avec ce mémoire, Goras Euloge Gbétie ne 
tourne pas seulement une page univer-
sitaire : il trace une voie vers une gouver-
nance locale plus efficace et plus proche 
des besoins réels des populations.

 
James Meryl ALLAGBE



11INTER

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 360 DU 30 JUILLET 2025L'EMBLÈME DU JOUR

282 MILLIONS D’AFFAMÉS :
L’AFRIQUE CRIE FAMINE À ROME

Crise alimentaire mondiale

Réunis à Rome pour le Sommet des Nations unies sur les systèmes alimentaires, diri-
geants africains et partenaires internationaux tirent la sonnette d’alarme : le continent 
est au bord d’une catastrophe humanitaire sans précédent.
 
À Rome, la quatrième édition du Sommet des Nations unies sur les systèmes alimen-
taires (UNFSS), co-organisée par l’Éthiopie et l’Italie, a réuni une cinquantaine de chefs 
d’État et de gouvernement autour d’un constat glaçant : l’Afrique s’enfonce dans une 
crise alimentaire majeure.
 
Du président kényan William Ruto au président somalien Hassan Cheikh Mohamoud, 
en passant par de nombreux ministres, tous ont convergé vers la même urgence : ren-
forcer la souveraineté alimentaire d’un continent fragilisé par les conflits, le dérègle-
ment climatique et une aide internationale en chute libre.
 
À la tribune, Mahamoud Ali Youssouf, président de la Commission de l’Union africaine, 
a livré un bilan alarmant : 282 millions d’Africains sont malnutris, 52 millions en insécu-
rité alimentaire et 3,4 millions au bord de la famine. Dix millions de personnes ont déjà 
été contraintes de fuir leurs terres à cause de sécheresses, inondations et cyclones. 
Face à cette situation, il appelle les États africains à consacrer au moins 10 % de leur PIB 
à l’agriculture et exhorte les partenaires internationaux à tenir leurs promesses.
 
Un plaidoyer soutenu par António Guterres, secrétaire général de l’ONU, qui, en vi-
sioconférence, a dénoncé l’usage de la faim comme arme de guerre et appelé à une 
mobilisation mondiale.

Dans un contexte où les budgets d’aide internationale s’effondrent, aggravés par les 
crises comme celle de Gaza, le sommet a conclu sur des engagements : renforcer les 
partenariats et agir vite. Sans mesures structurelles, l’objectif « Faim zéro » d’ici 2030 
restera une chimère.
 
Pour l’Afrique, l’heure n’est plus aux discours. Les enfants meurent, les terres s’ap-
pauvrissent : le droit à l’alimentation est désormais une urgence vitale.

 
Michel SONON

NIGER–RUSSIE : UNE ALLIANCE 
STRATÉGIQUE SE DESSINE

Diplomatie énergétique et géopolitique

Niamey et Moscou resserrent leurs liens. 
En visite au Niger, une délégation russe 
de haut niveau a ouvert, ce 28 juillet 
2025, la voie à des partenariats majeurs 
dans les secteurs de l’énergie, des mines 
et de la défense.
 
Le centre de conférences Mahatma 
Gandhi de Niamey a servi, lundi 28 
juillet, de cadre à une rencontre qui 
pourrait marquer un tournant dans 
les relations entre le Niger et la Russie. 
Conduite par Sergueï Tsivilev, ministre 
russe de l’Énergie, une importante délé-
gation composée également de respon-
sables du ministère de la Défense et des 
géants industriels Rosatom et Rosgeo a 
échangé avec les autorités nigériennes 
autour d’une coopération stratégique 
renforcée.
 
Au menu : pétrole, ressources minières 
et développement d’un système éner-
gétique intégré. « Notre ambition ne se 
limite pas à l’exploitation de l’uranium. 
Nous voulons accompagner le Niger 
vers une énergie nucléaire civile, avec 
des centrales accessibles, et développer 
ensemble la médecine nucléaire », a af-
firmé Sergueï Tsivilev, promettant éga-
lement une collaboration scientifique et 
la formation d’experts nigériens.

Le ministre nigérien des Mines, 
Ousmane Abarchi, a, de son côté, 
mis en avant la richesse du sous-
sol national et salué « l’innovation 
et l’expertise russes » dans des 
domaines stratégiques comme 
l’énergie et la défense. Il a insis-
té sur la nécessité de partenariats 
équitables, respectueux de la sou-
veraineté du Niger, et exprimé une 
volonté claire de renforcer la coo-
pération militaire avec Moscou face 
à l’insécurité persistante.
 
Cette rencontre intervient dans un 
contexte particulier : la nationalisa-
tion récente de la Somair et le retrait 
du groupe français Orano ouvrent 
la voie à de nouveaux acteurs. Avec 
cette visite, la Russie se positionne 
comme un partenaire de premier 
plan pour Niamey, amorçant ain-
si une nouvelle ère énergétique et 
géopolitique pour le pays sahélien.

 
Michel SONON

OUATTARA REMPILE !
Présidentielle ivoirienne 2025

À 83 ans, Alassane Ouattara a confirmé ce 29 juillet sa candidature pour un quatrième 
mandat consécutif. Un choix qu’il justifie par les défis sécuritaires et économiques du 
pays, malgré les tensions politiques à trois mois du scrutin.
 
C’est désormais officiel. Ce mardi 29 juillet 2025, le président ivoirien Alassane Ouatta-
ra a annoncé qu’il briguerait un nouveau mandat lors de la présidentielle prévue le 25 
octobre prochain. L’annonce a été faite à travers une allocution solennelle largement 
relayée sur les réseaux sociaux.
 
« Après mûre réflexion et en toute conscience, j’ai décidé de répondre à l’appel du de-
voir », a déclaré le chef de l’État, se disant prêt à poursuivre sa mission à la tête de la 
Côte d’Ivoire.
 
Âgé de 83 ans, Ouattara mise sur son expérience, acquise depuis 2011, pour justifier 
cette décision. Il met en avant les grands défis du moment : menace terroriste dans la 
sous-région, instabilité monétaire et tensions économiques mondiales. « Ces circons-
tances exceptionnelles appellent à la stabilité et à l’expérience », a-t-il insisté, assurant 
être en bonne santé et disposé à mener le pays encore cinq ans.

Le président sortant promet une élection « apaisée, démocratique et transparente » 
et affirme que ce prochain mandat sera celui de la « transmission générationnelle ».

Cette candidature, déjà validée par le congrès du RHDP le 21 juin, intervient dans un 
climat politique tendu. L’opposition dénonce des exclusions jugées arbitraires, notam-
ment celles de Laurent Gbagbo et de Tidjane Thiam.

À trois mois du scrutin, l’entrée en lice du chef de l’État redistribue les cartes d’un ren-
dez-vous électoral décisif pour l’avenir du pays.

Michel SONON

KAMTO RIPOSTE !
Présidentielle camerounaise 2025

Écarté de la liste provisoire des candidats 
à la présidentielle du 12 octobre, Maurice 
Kamto refuse d’abdiquer. L’opposant vient 
de saisir le Conseil constitutionnel pour 
faire annuler sa disqualification, dénon-
çant une manœuvre politique.
 
À moins de trois mois de l’élection prési-
dentielle, le climat politique au Cameroun 
s’enflamme. Maurice Kamto, figure de l’op-
position et ancien challenger de Paul Biya 
en 2018, a déposé ce lundi un recours de-
vant le Conseil constitutionnel. Il conteste 
avec vigueur sa mise à l’écart de la liste 
provisoire des candidats, annoncée same-
di par Elections Cameroon (Elecam).
 
Cette exclusion repose sur une « plurali-
té d’investitures » au sein du Manidem, 
le parti sous lequel Kamto avait choisi de 
concourir cette année. Son pari straté-
gique consistait à passer par cette forma-
tion panafricaniste, créée dans les années 
1990, pour contourner l’obstacle légal im-
posant aux candidats d’appartenir à un 
parti disposant d’élus locaux ou parlemen-
taires une condition que son propre parti, 
le MRC, ne remplissait plus après son boy-
cott des scrutins de 2020. 

Mais un autre ex-membre du Manidem 
ayant déposé une candidature concur-
rente au nom du même parti, Elecam a in-
validé la démarche de Kamto. Une décision 
qui a déclenché une tempête de protesta-
tions dans l’opinion et parmi ses soutiens.

« C’est un scandale d’ampleur mondiale, 
une manœuvre destinée à l’empêcher de 
concourir », dénonce Djeukam Chameni, 
membre du Groupe de Douala, en poin-
tant un « deux poids deux mesures » car 
d’autres partis ayant présenté plusieurs 
candidats n’ont pas subi le même sort.
 
Face aux accusations, le parti au pouvoir, 
le RDPC, se défend. Patrick Rifoe, un de 
ses porte-parole, assure que « le conflit 
interne au Manidem est antérieur » et jus-
tifie la position d’Elecam, écartant toute 
partialité.
 
Cette bataille judiciaire rouvre le débat 
sur l’équité et la transparence du proces-
sus électoral camerounais. Désormais, 
l’avenir politique de Maurice Kamto dé-
pendra du verdict du Conseil constitu-
tionnel, attendu dans les prochains jours, 
dans un contexte où la tension entre pou-
voir et opposition ne cesse de monter.

Michel SONON
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